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i p . e B U L L E T I N D E L A G R A N D E A R M É E . 

Motc$xt le 1 6 septembre i8ii. 
Depuis la bataille d« la M o i k o w a , l a r m é e française a 

poursuivi 1 \ n n e f f i i sur les i i o i s roules de Mojaisk , de 
Jvenigrod , et de Kolouga , sur Moscou ; le Roi de Naples 
étoit k 9 a K o u b ' n s k a , le vice-roi * Rouza , et le prince 
Poniatow dci a Soucenskoé > le quart ier - général est parti 
de Mojaisk le iz. et a été porté a P e t e l i n a ; le 1 3 il étoit 
»U C h â t e a u de B e r v m s k a , le 1 4 a midi nwus sommes en-
trés a M o s c o u ; l 'ennemi avoit é levé sur la montagne des 
M o i n e a u x , k z werstes de la v i l l e , des redoutes qu' i l a 

I abandonnées» 

L a vi l le du Moscou est aussi grande que P a r i s . C 'es t 

une ville extrêmement r i c h e , remplie des Pala is de tous 

le« principaux de 1 ' E m p i r e ; le Gouverneur russe Ro-

top*ch n a voulu ruiner cette b ile v i l l e , lorsqu' i l a vu 

q e J '^rmée russe l '^bandonnoit , il a armé trois mille 

malfaiteurs q »'il a f u t sort i r des Cachots » il a appellé 

également six mille satel i i ies et leur a fait distr ibuer des 

arme* de l 'arsenal ; notre avant-garde arr ivée au milieu 

de la vi l le fut accueill ie par une fusillade part ie du 

K i e m l i n . 

L e Roi ne Naples fit mettre en batterie q eîques pièces 

de c a n o n , dissipa ce l te canai !e cl sempar» du K r e m l i n 5 

nous avons trouvé a l 'arscnai 60 mille fusils n e u f s , i z o 

pièces de canon sur leurs a l f a s ; la plus complete anarchie 

regnoit dans la v i l l e , des forcenés ivres couroiept dans lei 

quartiers et mettoient le feu p a r t o u t ; le gouverneur Ro-

topschin a fait retirer IOUN le^ mar hands tt négociant» 

par le moyens des quels on auruit pu rétablir l 'ordre ; plus 

I d« 400 français et al lemand* avaient été a n é t e s par tes 

I «rdres ; enfin il avoit eu la précaution <!e faire enlever les 

pompiers avec les pompes , ainsi l 'anarchi 1 : plus complete 

a désolé Ce 1 1 1 grande et belle v i l l e , et les flammes la con-

I sussent ; nous y avons trouvé des ressource» considérables 

! de toutes espe-. e , 

L ' E m p e r e u r est logé au Krt-mfin , qui eit au centre de 

la vil le comme une espèce de cittadelle entourée de hautei 

Ci1 railles ; 30 000 blessés 90 malades Russes sont dans les 

hôpitaux abandonnés sans secours et sans n o u r r i t u r e , les 

Russes avouent avoi r perdu 50,000 hommes a la b-ttaille 

de la Moscowa. Le prince Bagration est blessé à mort ; on 

a fa i t le relevé des généraux Russes tués ou blessés à la 

b a t a i l l e , il se monte de 45 a 50. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach, le 1 0 octobre. 

L e s habitans de ces provinces apprendront avec plaisir 

que la blessure du duc de Paguse', quoique g r a v e , n'a l ien 

d 'al larmant ; on n'a pas j u g é nécessaire de lui couper le 

bras et on a aujourd'hui ton t lieu d'esperer qu ' i l ne sera 

point estropié ; 

E n quittant ces provinces le duc de Raguse a v o i t été 

appellé au commandement de l'-armée de P o r t u g a l , i l 

avo i t débuté d'une manière br i l lante en forçant les angla î r 

a lever le s iège de Badajoz. 

L e duc de Raguse ayant reçu quelques r e n f o r t s , s'étoijt 

décidé à al ler at taquer l 'armée a n g l a i s e ; lé 1 6 j« ' i l let i l 

passa l e D u e r o , força l 'ennemi k la retraite et le poursui-

v i t , pendant plusieurs j o u r s , avec des succès constans* 

au moment où une affaire générale a l loit décider Ha sort 

de l 'armée angla i ses une blessure g rave l 'a obligé de q u i t -

ter le champ de b a t a i l l e , et l 'armée n 'ayant plus de c h e £ 

a du effectuer la retra i te et prendre la position q i'elle, 

occupoit auparavant sur le Duero . 

On verra les détails de ces derniers événements dans 

le rapport du duc de Raguse doat nous jo ignons ici u» 

ex t ra i t . 

Rapport de M. le maréchal duc de Ragutt, an ministri 

de la guerre. 

T u d e l a , le 3 1 jui l let i ? i £ . 

Monsieur le d u c , l ' interrupt ion des communicat ions 

avec la France depuis l 'ouver ture de la campagne , m ayant 

empêché de vous rendre des comptes successifs des événe-

m^ns qui se sont passés , j j ferai remonter ce rapport a * 

moment où les Angla i s sont entrés en o p é r a t i o n , et je 

vais avoir I'honn ur de vous faire connc-lire en d é t a i l j 

to"S les mouvemtns qui se sont e x é c u t é j sqn'à l 'événe-

ment malheureux qui vient d 'avo i r l i e u , et auquel nous 

étions loin de nous attendre. 

Des le mois de mai , j ' é tois in formé que l ' a rmée an-

glaise devoit entrer en campagne avec de moyens p issans. 

J 'en rendis compte au roi » afin qu*il pû' prendre les dis-

positions qu'il croiroi t c o n v e n a b l e s , et j 'en prévins éga-

lement le général Ca f fa re l l i , pour q / i l pût se mettre e « 

mesure de m'envoyer des secours lorsque le moment se-

roit venu. 

L ' e x t r ê m e difficulté des subsistances, l ' impossibi l i té de 

faire v ivre à cette époque les troupes rass t i rb lées , m'em-

pêchèrent d 'avo i r plus de huit à neuf batail lons à Sala-

m a n q u e : mais tout étoi t k portée de venir me joindre 

en peu de jours. 

L e i z j i n , l 'armée ennemie passa T A g u e d a j le 1 4 

au m a t i n , j 'en fus instruit , t t l 'ordre de rassemblement 

fut donnée aux troupes. L e 1 6 , l ' a rmée anglaise a r r i va 

devant Salamanque. Dans la nuit du 1 6 au 1 7 , j 'évacuai cette 

v i l le , laissant toutefois une garnison dans Us fo i t s que j ' a -

vois f - i t c o n s t r u i r e , et q u i , par l ' ex t iême a c t i v i t é q ' ' o n 

avoit mise aux travaux , se trouvoient en état de défense* 

J e me portai k six l u u c s de S a l a m a n q u e , et l a , a y a n t 

téuni cinq d i v i s i o n s , je me rapprochai de ce l te v i l l e ; j e 

thassai devant moi les avant - postes anglais , et forças 

l 'armée k montrer quelle att itude el le comptoit prendre* 

elle parut résolue à combattre sur le beau plateau et U 

for te position de S a n - C h r i s t o v a l . L e reste de l 'a imée me 

rt jMgnit j J e maroeuvtai autour de cette p o s i t i o n , mais 

j 'acquis la certitude que partout el le nous préstnfoit det 

obstacles difficiles à v a i n c r e , et qu' i l va lo i t mieux forcer 

l ' enaemi à venir sur un autre champ de b a t a i l l e , 9 a » 



d'engager ùne act ion avec lui sur Un terrain qui lui don-

noi t t rop d ' a v a n t a g e s ; d 'ai l leurs divers mot i f s me f a i -

soient desirer de traîner les opérations en l o n g u e u r , car 

j e venois de recevoi r une lettre du généra l C a f f a r e l l i , 

qui m'annonçoit qu ' i l réunissoit ses troupes et qu' i l a l loit 

marcher pour me s e c o u r i r , tandis que ma présence auro i t 

f a i t suspendre le siège du f o r t de Salamanque. Les choses 

res tèrent dans cet é ta t pendant quelques jours et les ar-

mées en présence , lorsque le siège du for t de Salamanque 

recommença a v e c v igueur . E u égard au peu de distance 

q u ' i l jr a v o i t ent re l 'armée f rança ise et la place , et au 

m o y e n des s ignaux c o n v e n u s , j ' é to is chaque jour informé 

<ïe la s i tuat ion de la place; Ceux du 26 au 27 m' in formè-

r e n t que le f o r t pouvoit tenir encore cinq jours j dès 

l o i s , je me décidai à exécuter le passage de la T o r m è s . 

e t à agir par la r i v e gauche. L e for t d ' A l b a , que j ' a v o i s 

précieusement c o n s e r v é , me donnoit un passage sur cette 

r i v i è r e , une nouvel le ligne d ' o p é r a t i o n s , et un point de 

dépôt important . J e fis des dispositions pour exécuter ce 

passage dans la nuit du 28 au 1 9 . 

D a n s la nu i t du 2 7 , le feu redoubla d ' i n t e n s i t é , et 

l ' e n n e m i , f a t i g u é d'une résistance qui lui paroissoit exa-

g é r é e , t ir» à boulets rouges sur les établissemens du for t . 

Malheuseusement ses magasins renfermaient une grande 

quant i té de bois de démolit ion , i l s s ' e n f l a m m è r e n t , et 

dans un instant le fort fut le f o y e r d'un vaste incendie. 

I l f u t impossible à la brave garnison qui le défendoit , d : 

supporter tout à- la-fois les attaques de l 'enhemi , et l ' in-

cendie qui détruisoit ses défenses , ses magasins et ses vi-

v r e s , et metto i t les soldats eux-mêmes dans la situation 

l a plus épouvantable . E l l e dut donc se rendre à discrétion, 

après avo i r eu la gloire de repousser deux assauts et de 

f a i r e perdre à l 'ennemi plus de 1800 h o m m e s , c 'est-à-dire 

plus du double de sa force. C e t événement se passa le 28 

h mid i . 

L ' e n n e m i n ' y a n t plus d'objet dans son opération a u -

«îelà de la T o r m é s , et tout au contraire indiquant qu' i l 

< to i t sage d 'a t tendre les renforts annoncés d'une manière 

fo rmel le par l ' a rmée du Nord ; je me décidai à rapprocher 

l ' a r m é e du D u e r o , sauf à passer cet te r i v i è r e , si l 'ennemi 

raarchoit à n o n s , et à y prendre une bonne l igne de dé-

fense , jusqu'à ce que le moment de l 'offensive fut venu. 

L e 2 8 , l ' armée part i t et prit position sur la G u a r e n a ; 

î c 29 sur le Trabanjos où elle séjourna. L ' e n n e m i ayant 

s u i v i le mouvement avec toutes ses f o r c e s , l ' armée prit 

pos i t ion sur la Z a p a r d i e l ; et le 2 , elle passa l e Duero à 

T o r d e s i l l a s , lieu que je choisis pour le p ivot de me« ma-

noeuvres. L e l igne du Duero est e x c e l l e n t e ; je fis avec 

d é t a i l toutes les dispositions qui pouvoient assurer la 

bonne défense de cette r i v i è r e , et je ne ponvois douter 

de fa i re échouer toutes les entreprises de l ' e n n e m i , s ' i l 

t e n t o i t le passage. L e 3 , lendemain du jour où nous 

a v i o n s passé le Duere , il f ît quelques rassemblemens de 

forces et quelqees légères tentat ives pour ef fectuer ce pas-

sage sur P o l i o s , point qui lui étoit fort a v a n t a g e u x . 

L e s troupes que je d i s p o s a i , et quelques coups de c a n o n , 

suff irent pour le fa ire promptement réconcer à son entre-

pr i se . 

T o u t en a t tendant les secours de l 'armée du N o r d , je 

cherchai k a j o u t e r , par ma propre industrie , aux moyens 

de l ' a rmée . M a cava ler ie étoi t bien inférieure à celle de 

F e n n e m i . L e s A n g l a i s avo ient près de 5000 chevaux an-

glais e u a l l e m a n d s , sans compter les Espagnols formés en 

troupes r é g u l i è r e s ; je n'en avois pas 2000. A v e c cette 

d i s p r o p o r t i o n , comment manœuvrer son e n n e m i ? coni. 

ment prof i ter des succès qu 'on peut obtenir ; je n'avois 

qu'un moyen d 'augmenter ma c a v a l e r i e , c 'étoit celui df 

disposer des chevaux inut i les au service de l ' a rmée , et 

appartenant à dès individus qui n 'avoient pas droit d'en 

a v o i r , ou qui en avoient un nombre excédant celui que 

la loi leur accorde. J e n 'hési ta i pas à prendre ce mpyeft, 

quelque r igoureux qu' i l f&t , puisqu'il s 'agissoit de l'in-V J * ' \ Î ' 

térêt imminent dç l 'armée et du succès de ses opérations. 

J 'ordonnai donc l ' e n l è v e m e n t des chevaux qui se t ren-

voient dans la cathégoris p r é c i t é e ; j ' en fis également en' 

lever un grand nombté qui se trouvoient dans un còavdt 

venant d 'Andalous ie , le tout sur est imation, et moyen-

nant le paiement de leur v a l e u r . C e t t e m e s u r e , exécutée 

avec s é v é r i t é , donna en hui t jours i p o o hommes à che-

va l dé p l u s , et ma cava le r ie réunit plus de 3000 corn-

battans . Cependant je n'en espérois pas mofns * les se-

cours de l 'armée du N o r d , qui continuoit ses promesses, 

dont l 'exécution sembloit ê t r e c o m m e n c é e , mais dont 

nous n 'av ions encore aucun e f fe t . 

L a 8.e divis ion de l 'armée de P o r t u g a l occspoit les Astu-

r i e s ; ces troupes étoient complet tement isolées de l'armée 

par l ' évacuat ion de toutes les provinces de Léon et de Be-

n a v e n t e ; elles se t rouvoient sans secours et sass cowmu* 

nication avec l ' a rmée du N o r d , parce q u e , d 'un côté, 

les Trincadores qui devoient ven i r d e B a y o n n e , n'avoient 

pu être envoyés à G i j o n , et que de l'autre.", le général 

en chef de l ' a rmée du Nord , a v o i t négligé de fa ire faire 

un pont sur la D e b a , et d'y établ ir des postes. Cet te di-

vision n 'avoî t pu emporter que très-peu de munitions, 

faute de moyens de transport ; elles é tofent en partie 

consommées; et elle ne s a v o i t comment les remplacer. Sa 

position pouvoit devenir à chaque instant plus crit ique, 

si l 'ennemi s 'occupoit d 'elle s é r ieusement , tandis que si 

elle restoit ainsi i s o l é e , elle demeuroit tout-â- fa i i étran-

gère aux événemens importons qui al loient se passer sur 

le plateau de la Castr i le . 

L e général Bonnet c a l c u l a n t , dans cet état de choses, 

et considérant , d'après la connoissance qu' i l a du pays 

qu' i l est beaucoup plus faci le d 'y rentrer que d'en sort i r , 

lorsque l 'ennemi veut s'opposer i l 'entrée ou au départ , 

il se décida à évacuer cette p r o v i n c e , et à al ler prendre 

position à Reynosa . L à , ayant appris que l ' a rmée de Por-

tugal étoit en presencc de l ' a r m é e a n g l a i s e , et qu'elle 

étoit au moment de c o m b a t r e , il, n'hésita pas à. se mettre 

en mouvement et à la rejoindre.. 

F o r t de ce secours i m p o r t a n t , de l 'augmentat ion q"e 

ma cavalerie venoit d ' a v o i r , n 'ayant plus rien de positif 

de l 'armée du N o r d ; instruit d 'ai l leurs de la marche de 

l 'armée de G a l i c e , q u i s o u s peu de jours , devoit néces-

sa i rement me forcer à un détachement pour l'éloigner> 

je pensai que jt devois agir sans retard. J e devois craindre 

que ma s i t u a t i o n , qui s 'é to i t beaucoup a m é l i o r é e , nS 

c h a n g e â t , en perdant du tems , tandis que celle de l ' e i r 

nemi devoit devenir meilleure à chaque instant par la na-

ture même des choses. J e résolus donc de repasser ' e 

D u e r o ; mais ce, passage est une opération difficile et dé-

l i c a t e ; elle ne peut être entreprise qu'avec beaucoup d'art 

et de circonspection, en préfence d'une armée en état de 

combattre , J ' e m p l o y a i les journés des 1 3 , 1 4 , 1 5 e t 1 ^ 

j u i l l e t , à fa ire beaucoup de m a r c h e s , et contre marches> 

qui t rompèrent l 'ennemi. J e f iugnis de vouloir débouché 



f t r T o r o , et je débouchai par T o r d e s i l l a s , en f a i sant 'un-

marche extrêmement rapide. C e mouvement réussit si bien , 

pue toute l 'armée put passer la r i v i è r e , s'en é l o i g n e r , et 

se former sans rencoritrer un seul ennemi. 

L e 1 7 , l 'armée prit position à N o v a del R e y . L ' e n n e m i 

qui étoit en pleine-marche sur T o r o , ne put porter rapi-

dement que deux divisions à Tordesi l las de la Orden ; les 

autres étoient rappelées de toutes parts pour se réunir. 

Le x8 au matin , nous t rouvâmes ces deux divis ions à 

Tordesillas de la Ôrden. C o m m e elles ne croyoient pas 

toute l 'armée rassemblée , elles pensèrent pouvoir gagner 

du tems , sans péri l . Cependant lorsqu'elles v i rent dé-

boucher nos masses , elles s 'empressèrent d'opérer leur re-

traite sur un plateau qui domine le vi l lage vers lequel 

nous marchions* Déjà nous îés avions débordées.. Si j ' avo is 

eu une cavaler ie supérieure ou égale en nombre à celle de 

l ' e n n e m i , ces deux divisions étoient détruites. Nous ne 

les poursuivîmes pai moins avec toute la vigueur possible ; 

et pendant trois heures de m a r c h e , elles furent accablées 

par le feu de notre a r t i l l e r i e , que je fis porter en queuè 

et en f l a n c , et auquel elles purent difficilement répondre; 

et protégées par leur nombreuse cavaler ie , elles se div isè-

rent pour remonter la Guarena , afin de la passer avec 

plus de fac i l i té . 

A r r i v é s sur les hauteurs de la val lée de la Guarena , 

BOUS v îmes qu'une portion de l 'armée anglaise se formoit 

sur la r ive gauche de cet te r iv iè re . Dans cet e n d r o i t , les 

hauteurs de cette val lée sont' très-escarpées , et la val lée 

à une largeur médiocre. Soit que ce fût le besoin de rap-

procher ses troupes de l'eau , à cause de la chaleur exces-

sive qui se faisoit sent i r , soit par toute autre raison que 

j ' ignore , le général anglais en avoit placé la plus grande 

partie dans le fond à demi-portée de canon des hauteurs 

dont nous étions lès m a î t r e s ; aussi en arr ivant je fis met-

tre en batterie 40 pièces de c a n o n , qui dans un moment 

eurent forcé l 'ennemi à se retirer après avoir laissé un 

grand nombre de morts et de blessés sur la place. L ' a r m é e 

marchoit sur deux colonnes, et j ' avo is donné le comman-

de ment de la colonne de droite distante de celle de gauche I 

de trois quarts de lieue au générai Clausel . A r r i v é sur les 

l i e u x , le général C l a u s e l , ayant peu de monde devant l u i , 

crut pouvoir s 'emparer de deux plateaux de la r ive gauche 

de la Guarena et le^ c o n s e r v e r ; mais cette attaque fut fa i te 

avec peu de monde , ses troupes n'étoient pas reposées et à 

peine f o r m é e s ; l 'ennemi s'en a p p e r ç u t , marcha aux troupes 

qu'il avo i t ainsi jetées en a v a n t et les força à la retraite. 

Dans ce c o m b a t , qui fut d'une courte durée , nous avons 

éprouvé quelque perte. L a division de dragons qui soute-

noit l ' infanterie chargea avec vigueur toute la cavaler ie 

ang la i se ; mais le général C a r r i é , un peu trop éloigné du 

peloton d 'é l i te da 15.6 régiment , tomba au pouvoir de 

l 'ennemi. 

L ' a r m é e resta dans sa position toute la soirée du 1 9 ; 

elle y resta de même pendant toute la journée du 20. L ' e x -

trême chaleur et la fat igue qu'on avoi t éprouvée pendant 

celle du 18 , rendoient nécessaire ce repos pour rassembler 

les traînards. A 4 heures da s o i r , 1',armée prf t les armes 

et défila par la gauche pour remonter la Guarena » et pren-

dre position eu face de l ' O l m o . Men intention étoit de 

menacer tout-à-la-fois l ' e n n e m i , et de continuer à remon-

ter la G u a r é n a , afin de la passer avec f a c i l i t é , ou bien si 

l 'ennemi se portoit en force sur la Haute-Guarena , de re-

venir par un mouvement rapide sur la position qu' i l auroit 

abandonnée. L 'ennemi su iv i t mon mouvement . L e 20 a v a n t 

le j o u r , l 'armée étoit en marche pour remonter la Guarena . 

L ' avant -garde franchit rapidement ce l te r i v i è r e , la où elle 

n'est qu'un ru i s seau , et occupa le commencement d'un i m -

mense plateau qui se continue sans aucune ondulation jus-

qu'à peu de distance de Salamanque. L ' ennemi chercha k 

occuper le même p l a t e a u , mais il ne put y parvenir : alors j 

il se détermina à suivre un plateau parallèle qui se r a t t a -

choit à la position qu'i l venoit de q u i t t e r , et qui lui o f -

froit partout une position dans le cas où j 'aurois marché k 

lui. Les deux armées marchèrent ainsi paraî lel lement avec 

toute la célérité possible , en tenant toujours leurs masses 

l i é e s , afin d'être à tout moment en état de combattre . 

L 'ennemi ayant cru pouvoir devancer au v i l lage de C a n -

t a l p i n o , dirigea ane colonne sur ce v i l l a g e , dans l 'espoir 

de pouvoir être avant nous sur le plateau qui le domine , 

et vers lequel nous m a r c h i o n s ; mais son attente fut trom-

pée. L a savaler ie légère que j 'y envoyai , et la 8.e divis ion 

qui étoit à la tête de la c o l o n n e , marchèrent si rapide-

m e n t , que l 'ennemi fut forcé d'y renoncer : bien m i e u x , 

le chemin de l 'autre plateau le repprochant trop du nôtre , 

et celui que nous avions ayant l 'avantage du commandement 

de quelques pièces de canon , qui furent placées à p r o p o s , 

incommodèrent beaucoup l 'ennemi ; car une bonne portion 

de l 'armée fut obligée de défiler sous ce canon , et le reste 

fut obligé de repasser la montagne pour l ' év i ter . E n f i n , j e 

mis les dragons à la piste de l 'ennemi. L ' énorme quantité 

de traîneurs qu'i l laissoi* en arrière , nous auroit donné les 

moyens de faire trois mille prisonniers, s'il y eût eu plus 

de proportion entre notre cavalerie et la sienne ; mais celle-

ci , disposée pour a r iê ter notre poursuite , pour presser la 

marche des hommes à pied , à coups de piat de s a b r e , pour 

transporter même ceux qui ne pouvoient plus marcher , 

nous en empêcha. Cependant il est tombé entre nos mains 

3 à 400 hommes et quelques bagages. L e soir , l ' i r m é e 

campa sur les hauteurs d ' A l d e a - R u d i a , a y a n t ses postes-

sur la Tormès , et l 'ennemi reprit sa posit ion de San--

Chr is tova l . . 

L e 2 1 , a y a n t été informé que l 'ennemi n'occupoit pas 

A lba de T o r m è s , j 'y fis jeter une garnison. L e même j o u r ; , 

je passai la r iv ière sur deux colonnes ,. prenant ma direc--

tion par la lisière des bois en établissant mom camp entre 

A l b a ee Tormès e t Sa lamanque. Mon objet é to i t en pre-

nant cette d i r e c t i o n d e continuer ce mouvement par rçia 

g a u c h e , afin de dépostes l 'ennemi des e'nvirons de Sala-

manque pour le combattre avec plus d ' avantage . J e comp--

tois prendre une bonne position défensive^ ou l 'ennemi ne 

put rien entreprenJre contre moi , et enfin venir assez près-

de lui pour pouvoir profite-i des premières fautes qu' i l f e -

roit et l 'attaquer avec vigueur. L e 22 au m a t i n , j e me 

portai sur les hauteurs de Calbaraca de A z z i v a , pour re-" 

connoitre l 'ennemi. J ' y trouvai une division qui venoit d ' / 

a r r i v e r ; d'autres étoient en marche pour s 'y rendre .Quel -

que tirai l lerie s engagea pour occuper des postes d'observa*-

t ioo , dont nous restâmes respectivement les maîtres . T o u t 

annonçoit que l 'ennemi avo i t l ' intention d'occuper la posi--

tion de T e j a r e ? , qui étoit à une lieue en arr ière de celle' 

dans laquelle i L s e - l r o u v o i t dani ce m o m e n t , distante d'uue-" 

lieue et demie de Salamanque. Cependant il rassembla beau*' 

coup de force sur ce p o i n t , et comme son mouvement sur' 

Tejares pouvoit être difficile . si toute l ' a rmée française^ 

étoit en présence, je crus utile dç l ' a p p e l e r y afin d& pour-

voir faire ce q„ue les circonstances commandoi^ i t . I l £ 



entre nous et les A n g l a i s des mamelons isolés appelés les 
droites. Je donnai l 'ordre au général Bonnet de faire occu-
per celui qui appartenoit à la position que nous devions 
prendre j ses troupes le firent avec promptitude et dexté-
r i t é . L ' ennemi fit occup-r le sien j mais il étoit dominé 
par le nôtre à la distance de 250 toises. J e destinai c e m a -
m e l o n , dans le cas, où il y avroit un mouvement général 
par U g u.che et où il y atiroit b a ' a i l K , a ê ire le pivot 
et ie point d'appui de droite de toute l arme« . L a première 
div is ion eut ordre d'occupé r et de défendre le plateau de 
C « baraca qui est précédé et gardé par un ravin large et 
profond. L a j . e division étoit en seconde l i g n e , dtstinée 
à la s o u t e n i r , et les 3,-e, 4-e, 5.e et 6.e se trouvoient a 
la tête des bois en masse , derrière la position n 'A ropi les , 
pouvant se porter également de tous tô és , tan.lis que la 
7 .e division occupoit la tête gauche du-b is qui formoit un 
m a m . I o n extrêmement â p r e , d'un difficile accès , et que je 
fa isois garnir de 20 piç>.es de canon L a cavaicr e iegert 
f j t chargée d 'éclat ier la gauche et de se placet en avant 
de la 7.e d iv i s ion . Les dragons restèrent en 2.e 1 gne a la 
d r o ' t e «ie l ' a rmée . Telles étoient les dispositions faites vets 
le milieu de la journée. 

L ' ennemi a » o i t ses troupes parallèlement à m o i , pre 
longeant %a drone en se liant a la montagne de Tejarcs , 
qui p«»roissoit toujours son point de re t ra i te . 

I l y avo i t en avant du plateau occupé par l ' a r t i l l e r i e , 
ïin autre vaste plateau faci le à céfendie , et q? t a v o i t une 
«et ion bien p us immédiate sur les mouvemens de l'enne-
m i . L a possession de ce plateau me donna les m o y e n s , 
dans le cas ou j au rois voulu manœuvrer vers la s o i r é e , de 
me porter sur les communications de l 'ennemi sur T a m a -
mes. Ce p o s t e , d'ailleurs bien occupé , étoit inexpugnable, 
ttt complettoit même la position que j 'avois prise. Il étoir 
d 'ai l leurs indispensable de 1 occuper , attend q»e l 'ennemi 
Venant de renfcncer son c e n t r e , d ' o ù li pou:oit se porter 
en masse sur ce plateau , et commencer son attaque p a r l a 
prise de ce point important . L n conséquence, je donnai 
l 'ordre à la 5 .e division d 'a l ler prendre position a l'extré-
m i t é droite de ce plateau , dont le feu se lioit parfaite-
ment avec celui d ' A r o p i l e s ; à la 7.e div is ior d 'al ler se 
placer en seconde ligne pour la soutenir : â la 2.e , de se 
tenir en reserve 'e celle-ci , et à U 6.e d'occuper le pla-
teau de la 1 è*te du b o s . où restoit encore un grand nom-
bre de pieces. ] donnai l 'ordre également a général Bon-
net de f u r e occ>p?r par le i z z - e , un mamelon intermé-
dia i re -e^tre le grand plateau et le mamelon d A r o p i i e s . 
E n f i n , j 'ordonnai au général B o y e r , commandant les dra-
gons , d- laisser un régiment pour éclairer la droite du gé-
n i a l F o y , et de porter les trois autres régimens en avant 
d'i b o i s , sur le flanc de la 2.e d i v i s i o n , de maniere a pou-
v o i r , st l 'ennemi attaquoit le plateau le charger par la 
droite de ce p l a t e a u , tandis q>.e la cavalerie légère char-
g e a i t par sa gauche. 

I l étoit quatre heures et d e m i e , et je me portois au 
.plateau qui a I loi t être l 'objet d'une lutte opiniâtre : mais 
dans ce moment un baulet creux m'atteignit , me fracassa 
J e bras droit et me fit deux larges blessures au tôté droit . 
J e devins ainsi incapable de prendre aucune espece de part 
au commandement . 

Enf in à cinq heures, j ' igeant que la situation est f avo-
rable , l 'ennemi attaque avec impétuouté cette gauche mal 
formée . L ? s divisions combattant repoussent l 'enntmi , en 
sont repoussées à leur t.»ur ; mais elles agissent sans en-
semble et sans méthode. Les divisions que j 'avois appelees 
pour soutenir les premières , se trouvent dans le cas de 
prendre part an combat sans l 'avoir prévu. C haq e géné-
r a l f a i t des t f f irts extraordinaires pour s pp léer , par ses 
dispositions part icul ières , à ce que 1 ensemble laissa a dé-
s i r e r ; mais s ' i l peut y parvenir en partie , il ne le peut 
eomplet tement . L ' a r t i l l e r ie se couvre de g l o i r e , i it des 
p r o ' q e s de v a l e u r ; et au milieu de nos perte« , 1 ennemi 
en fait d'énormes U dirige ses attaques sur Aropiles, que 
le brave 1 2 0 . e défendoit j il en est répons,é , laissant plus 
de 800 morts sur la place. Enf in l 'armée se replie > évacue 
les plateaux et se ret ire à la lisière du bois. L à l ' tnnemi 
f a i t de nouveaux efforts. L a division F o y , qui se trouve 

par la nature des èhoses chargée de couvr i r le mouvement 
re t rograde , est attaquée a v e c v i g u e u r , repousse l'ennemi 
constamment, C e t t e division , ainsi que son g é n é r a l , méri-
tent les p l j s grands éioges. Dès ce m o m é n t , la retraite 
s 'effectu; sur A l b a de T o r m è s , sans être inquiétée par 
l ennemi. N o t r e perte s e l è v e à 6000 hommes hors du 
combat. Nous avons perdu 9 pièces de canon , q u i , étant 
deniontées n'ont pu ê ire t ransportées ; tout le reste des 
bagages , tout le parc d ' a r t i l l e r i e , tout le matériel de 
l 'armée a été ramené. 

Il m'est d i f f i c i l e , M. le d u c , de vous exprimer les di-
vers senti mens qui m'ont ag i té au moment où la fatale 
blessure que j'ai reç >e m'a éloigné de l 'armée. J ' auro is échan-
gé avec délices cette blessure contre la certitude de rece-
voir un co? p mortel à la fin de la j o u r n é e , pour conser-
ver la faculté du c o m m a n d e m e n t , tant j* connoissois l'im-
portance des événement qui alloient se passer , et com-
bien en ce momeni , où le choc des deux armées se»nbïo>t 
se prepircr , la présence du chef étoit nécessaire pour don-
ner l 'ensemble au mouvement des t r o u p e s , et pour en dt» 
riger l 'act ion. 

Ainsi un moment de malheur a détruit le ré-
sultat de six se maines de combinaisons sag. ; s , de mouve-
m.ns méth-ntiques , ion t l'issue jusqu'alors paroissoit cer-
ta ine, et dont tous nous faisoit présager de recueillir le fi utt. 

Le 23 , l 'armée fit sa re t ra i te d 'A ba de T o r m è s , sur 
Penaran.ia , en prenant sa direction vers le D u e r o , toute 
la cavaler ie enn mie atte ignit notre arrière-garde , com* 
posée de cavaler ie de la i . e r e divis ion. C e t t e cavallerie 
se replia et laissa la d .v i s ion trop r n g g é e , mais II« 
form* ses carrés pour résister a I enn-mi . U i d'e x tat 
e n f o n c é , L s autres restèrent , et celr i du 69. no< mm nt 
tua 200 cheva x à l 'ennemi , a coups de ba ïonnet tes , de-
puis ce tems il n'a fait aucun- tentat ive sur nous. 

L e général Clauzel a le commandement de 1 armé? et 
prendra les mesures q e les circonstances exigeront . Ji 
vais me fa ire transporter a B j r g o s , où J >p_re q avec 
du r-pos et des s o i n s , je pourra» me g é n r d/-» b .es ,u f i 
qoe j'*t réç-is , et qui m 'a f f l . gent plu* par l ' iofl enee fu-
neste qu'el les ont eue sur It suciès île l ' a r m é e , q-te pat 
les souffrances q u e l l e s me f>nt éprouver . 

Je ne saurois trop faire l 'éloge de la valeur avec laq'.ell* 
les généraux et colonels ont combattu , dn bon espr.t q1' 
les a animés dans ce te circonstance uifficile. J e 001s tnf( 

mention particulièrement du général Bonnet , dont , ^ 
surplus, la réputation est f a i te depuis long u m s . J e do'î 
égalem nt nommer Je général Paupin qui loititnait oli « 
é.c d i v i s i o n ; le général C l a - z e l , quoiq e biessé, 
quitté le ch.. m p de b a t a i l l e , et a donné l 'exemple d'une 
grande bi ivoure et a payé de sa personne j sq à la nn> 
L e général d 'arti l lerie T i r i t et le colonel Dijeon , com-
mandant la réserve d ' a r t i l l e r i e , se sont particuliéte»« 1" 
distingués. 

Dans cette journée , foute malheureuse qu'elle e s t , >' 
y a eu une muit i 'ude de t r . i t s , dignes d'être c i t é s , e 

q>u honnorent le nom français . Je m'occtip rai a ics fa" ' 
récueillir , et je solliciterai de S . M. des récompenses p"u 

les braves q",i s'en sont rendus dignes. J e ne dois pas f'1 

férer de citer la b lie conduite du sous lieutenant Gui1'1' 
li root , du i i 8.* r é g i m e n t , qui s'est élancé dans les ra"^ 
ennemis poi«r y enlever un drapeau dont il s'est 
après avoir coupé le bras de ce l t i qui le portoit ; 11 

rapporté ce drapeau dans nos rangs malgré ptusieurscoup 
de baïonnette« qu'i l a reçus. 

Nous avons k regretter la perte do général de divis'0® 
Ferey , mort de ses blessures ; du général Thomiere ï , 1 j 
sur le champ de batail le , et du générai D^sgraviers. ^ 
généraux Bonnet et C l a u z e ( , et le général de bngat 

Meorte, ont é ié blessés, 

J e prie V . L x c . de recevoir l 'assuranee de m» 
considérat ion. 

Sighé (de la main gauche) le maréchal duc de 

( G ai, de France, ) 

1 1 •• 1 " T ' "' 
L A V B A C H , de l 'Imprimerie du Gouvernement . 


